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La culpabilit®é 

Quand une mère a consommé durant sa grossesse, la culpabilité peut 
rester longtemps ¨ lôint®rieur dôelle.  Elle ne voudra pas en parler m°me 
si elle sait que ce nôest pas bien de consommer de lôalcool durant la 
grossesse.  Pourtant, peu importe ce qui sôest pass®, il y a toujours de 
lôespoir et il nôest jamais trop tard pour se prendre en main.   
 

La tentation était trop forte, bouf! Une bière ne 
tuera pas mon enfantémais finalement, côest 
bien plus quôune bi¯re quôon a consomm®.  
Combien?  Deux, trois, six ou plus.  Pendant ce 
temps, le fîtus arr°te de se d®velopper parce 
quôil doit se combattre contre tous ces toxines 
pour les éliminer de son petit corps et essayer 
de se prot®ger du mieux quôil peut.é  Le petit 
foie nôest pas assez  d®velopp® pour faire ce 
travail.  Et ­a, on nôy pense pas souvent, soit 
parce quôon ne le savait pas, soit parce que ce 
nôest pas visible et soit parce quôon ne sent pas 
vraiment le b®b® dans son ventreéet ce der-

nier point a plusieurs raisons quôon nôabordera pas maintenant.  Toute-
fois, il serait extr°mement important dôen parler ¨ quelquôun de confian-
ce.   
 
Si on vit une culpabilité après avoir consommer durant une grossesse, il 
va falloir un moment donné sortir de cette culpabilité.  Si on reste trop 
longtemps dans cette bulle, ça ne servira à rien ni pour soi et ni pour le 
b®b®.  Il va falloir se positionneré quôest-ce que je peux faire ici et main-
tenant?  Voir quelquôun ¨ qui je peux en parler.  Bien me nourrir, com-
ment je peux cheminer dans ma grossesse sans alcool?  Quôest-ce que 
jôattends de mon entourage, de mon conjoint, de ma m¯re, de mon p¯re 
ou de toute ma famille.  Si côest trop pour le moment, prenons une jour-
n®e ¨ la fois.  Ce que je peux aujourdôhui fera une diff®rence demain ¨ la 
seule condition de faire de passer ¨ lôaction et que rien ne peut me dis-

traire.  Exemple : aujourdôhui, je ne prendrai pas dôalcool ni de drogue et 
demain, on ira mieux, moi et mon bébé.   
 
Par contre, si mon corps est trop intoxiqu®, trop habitu® ¨ lôalcool, je vais 
avoir besoin dôaide pour aider mon corps et mon esprit ¨ se d®sintoxi-
qu®.  Parce que si le corps est trop habitu® aux toxiques de lôalcool et 
drogues, il va r®agir si jôarr°te de consommer.  Côest ce quôon appelle un 
sevrage.  Et malheureusement, le bébé aussi vit un sevrage soit après 
lôaccouchement et m°me apr¯s sa naissance, il peut vivre des sevrages 
après quelques mois de sa naissance.   
 
Tout ­a pour dire que la culpabilit® peut mener loin aussi.  Oui, côest dur 
de lire ­a, mais côest encore plus dur de le vivre.  Et t¹t ou tard, il va 
falloir se regarder en face et que ce nôest plus seulement moi que jôaurai 
besoin dôaide, mais le b®b® ®galement.  Un enfant qui est probablement 
affect® par le s.a.f.  Et oui, cet enfant aura besoin dôamour et dôattention 
et surtout de patience.  Pas parce quôil ne veut pas ®couter, parce quôil 
ne peut pas, pas parce quôil est tannant, parce quôil faut quôil touche ¨ 
tout.  Côest un enfant hyper stimuli.  Il y a trop de stimulus autour de lui 
qui le dérange et qui capte tout son attention.   
 
 
Pour ce mois dôoctobre, jôen profite pour vous souhaiter une bonne se-
maine culturelle et une bonne soir®e dôhalloween! 
 
 
Sonia Chachai A.R.H 
Et prog. T.S.A.F 

Service de santé Opitciwan. 

Service Sociaux 

La violence contre les enfants (suite)  

De lourdes conséquences 
 
La violence entraîne des conséquences souvent 
graves chez les enfants qui en sont victimes : 
 

Blessures physiques et handicaps; 

Difficulté à interagir avec les autres, isole-

ment, agressivité, fugues, délinquance; 

Faible estime de soi, incapacité de faire 

confiance, peurs, cauchemars, anxiété, 
dépression; 

Troubles dôattention et de concentration, 

difficult®s ¨ lô®cole, retard de d®veloppe-
ment, etc. 

 
Ces enfants peuvent aussi en venir à croire que la 

violence est la seule façon de régler les problèmes. 
 
Les enfants au cïur de nos priorit®s 
 
La société dans laquelle nous vivons est de plus en 
plus exigeante et ne tient pas nécessairement comp-
te des réalités familiales. Elle privilégie davantage la 
performance et la réussite professionnelle que la vie 
de famille. Les conditions de travail ne sont pas 
toujours adaptées aux besoins des enfants et des 
parents. Par manque de temps, la simple routine 
quotidienne semble parfois un fardeau pour les 
parents, sans compter que plusieurs familles ont peu 
de soutien. Quelle place notre société donne-t-elle 
aux enfants et aux parents? 
 
Ćtre parent, ­a sõapprend! 

 
Il nôexiste pas dô®cole o½ lôon apprend ¨ °tre parent 
et les enfants de viennent pas avec un mode dôem-
ploi. Devenir m¯re ou p¯re, côest comme apprendre 
un nouveau métier : on sôam®liore avec la pratique, 
beaucoup de patience et de soutien. De nombreu-
ses personnes peuvent aider les parents : les tantes, 
les cousins, les grands-parents, les amis, les collè-
gues de travail, les voisins. ê cela sôajoute les res-
sources du quartier comme le dispensaire, les servi-
ces sociaux, les intervenants, etc. 
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Service Sociaux suite... 
Une société qui prend soin de ses enfants 
Mettre fin ¨ la violence nôest pas exclusivement une 
affaire de parent. On peut, par différents moyens, 
créer un meilleur milieu de vie pour les familles qui 
vivent dans des conditions difficiles en sôassurant 
quôelles ont acc¯s  ¨ des visites pr® et post-natales, 
des services de répit, des cuisines collectives ou 
des comptoirs dôentraide, par exemple.  
 
Des politiques sociales qui favorisent le bon fonc-
tionnement des familles aident aussi à prévenir la 
violence : des horaires de travail flexibles, des 
congés parentaux, des services de garde, des allo-
cations familiales, etc. 
 
Quôon ait soi-même des enfants ou pas, on devrait 
tous se sentir concernés par la prévention de la 
violence. On peut contribuer de différentes façons : 
en offrant un soutien direct aux familles de notre 
entourage ou en sôassurant que les politiques d®ter-
minées par ceux qui détiennent le pouvoir (les élus 
municipaux, provinciaux et fédéraux) tiennent comp-
te des intérêts des familles. 
 
Les enfants sont les adultes de demain. Faire en 
sorte que les familles aient des conditions de vie 
plus faciles, côest travailler pour un monde meilleur. 
 
Entre le rêve et la réalité 
Avant la naissance dôun enfant, on se fait souvent 
des scénarios sur la façon dont ça se passera à 
lôarriv®e du petit. Dans ces r°ves, les enfants appor-

tent beaucoup de bonheur, ce qui est vrai, mais 
dans la réalité, ils exigent aussi beaucoup. Ils ont 
également leur propre tempérament, leurs goûts et 
leurs habiletés, qui ne correspondent pas nécessai-
rement aux attentes des parents. Pourtant, tous les 
enfants ont besoin de se sentir aim®s pour ce quôils 
sont. 
 
Des stratégies gagnantes 
Échanger 
On ressent parfois des sentiments de honte ou de 
culpabilit® parce quôon a envie de hurler apr¯s les 
enfants ou de les vendre pour pas cher! Discuter 
avec des gens qui vivent la même réalité permet de 
constater quôon nôest pas les seuls. On peut aussi 
profiter de lôexp®rience des autres et apprendre des 
trucs pour résoudre les conflits. 
 
Se donner le droit de faire des erreurs 
Si dans un moment de colère, on frappe un enfant, 
on peut reconna´tre ses torts et sôexcuser. On mon-
tre ainsi ¨ lôenfant que tout le monde peut se trom-
per puis se rattraperé en autant quôon apprenne de 
nos erreurs! 
 
Discipliner sans frapper ni crier! 
Discipliner, côest ®tablir des r¯gles claires qui mon-
trent ¨ lôenfant ce qui est acceptable et ce qui ne 
lôest pas. Un encadrement chaleureux s®curise les 
enfants et leur permet de sô®panouir. 
 
Pas facile dõ°tre parent! 

Face aux nombreux stress de la vie quotidienne, il 
peut être normal en tant que parent de ressentir de 
la colère ou de la frustration envers les enfants, 
mais les comportements violents, que ce soit en 
gestes ou en paroles, sont toujours inacceptables. 
On peut être exaspéré dans certaines situations, 
mais si on est impatient et irritable à longueur de 
semaine et que lôon r®agit fortement face ¨ lôenfant, 
il est peut-°tre temps de demander de lôaide. 
 
On pense souvent que ce qui se passe chez le 
voisin ne nous regarde pas. Côest vrai, en autant 
que ça ne mette pas en danger la santé mentale et 
physique des enfants. Oui au respect de la vie pri-
vée, mais pas aux dépens de la sécurité des en-
fants! Si un enfant vous semble en danger, nôh®sitez 
pas à contacter les services sociaux ou la police 
pour signaler la situation qui vous inquiète. 
 
Ressource : 
Sécurité publique Opitciwan :  819-974
-8814 
Services sociaux Opitciwan :  819-974
-8871 
La ligne parent : (24 heures / 7 jours) 
Centre dôintervention t®l®phonique pour parent 
(service offert par des professionnels) 
1-800-361-5085 
Tel-jeunes : (24 heures / 7 jours) 
Centre dôintervention t®l®phonique pour les jeunes 
de 5 à 20 ans (service offert par des professionnels) 
1-800-263-2266 



Dégustation au gâteau, organiser 

par les ®tudiants( es) de lõH¹telle-

rie et de la restauration 
 

Le 13 septembre dernier, les étudiants (es) de la formation 

de lôh¹tellerie et de la restauration ont fait une d®gustation 

de plusieurs sortes de gâteau, tel que : genoise choco-

framboise, mokas coconut, gâteau traditionnel Atikamekw, 

boston chocolat, boston vanille, gâteau des anges, forêt noi-

re, suisse chocolat, bavaroise trois couleurs, vacherin au 

fraise, mousse au fraise, et granite aux melons. Et de plus, il 

y a eu plusieurs participations de la part des professeurs 

(es), les ®tudiants (es) de lô®cole Mikisiw, la s®curit® publi-

que, et la population dôOpitciwan. 

 

Cette dégustation est au profit des étudiants (es) pour leur 

voyage de fin dôann®e. Alors, f®licitations aux ®tudiants (es) 

de la formations de lôh¹tellerie et de la restauration pour 

leur savoureux dégustations. Or, la prochaine dégustation se 

fera avec divers sortes de chocolat, venez en grand nombre 

 

Étudiants (es) en hôtellerie et de la restauration    
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! Je porte des vêtements courts pour évi-
ter de trébucher. 
 
" Je porte des vêtements aux couleurs 
claires avec bandes réfléchissantes pour me 
rendre visible. 
 
! Jô®vite les masques. Je me maquille 
pour bien voir et bien entendre. 
 
" Jôapporte une lampe de poche que jôal-
lume pour mieux voir et me rendre plus visible. 
 
! Jôinforme mes parents de mon trajet et 
de lôheure de mon retour. 
 
" Je sonne aux portes en groupe ou avec 
un adultes et jôattends toujours ¨ lôext®rieur des 
maisons. 
 
! Je parcours un seul côté de la rue à la 
fois et jô®vite de traverser inutilement. 
 
" Je traverse les rues aux intersections et 
je respecte la signalisation routière. 
 
! Je refuse de môapprocher ou de monter 
dans un véhicule sans la permission de mes 
parents. 
 
" Je vérifie avec mes parents les friandi-
ses reçues pour être sûr de pouvoir les manger 

sans danger. 

Formation Hôtellerie et Sécurité Halloween 



5 -  P E T A P A N ð O C T O B R E  2 0 0 7   

Sécurité publique 

Les armes et vous : 

êtes-vous ¨ lõabrié

du drame? 
 
Sôil y a une arme ¨ feu dans votre foyer ou si 
un membre de votre famille songe ¨ sôen pro-
curer une, pensez-y bien. Au Québec, une 
personne meurt chaque jour par une arme à 
feu, quôil sôagisse dôun suicide, dôun homicide 
ou dôun accident. Or, sachez quôil est possible 
de prévenir de tels drames. 
 
Idées noires et poudre noire 
La simple pr®sence dôune arme ¨ feu dans un 
foyer multiplie par 5 le risque de suicide, com-
parativement à un foyer sans arme. Ce risque 
est particulièrement élevé chez les hommes. 
 
Une chicane qui finit mal 
La simple pr®sence dôune arme ¨ feu dans un 
foyer multiplie par 3 le risque dôHomicide, com-
parativement à un foyer sans arme. Les victi-
mes sont surtout des femmes. Querelles do-
mestiques et armes à feu forment un mélange 
explosif. 
 
Un accident regrettable 
Mis à part les accidents de chasse, les acci-
dents impliquant des armes à feu ont une cau-
se en commun : la pr®sence dôune arme, op®-

rante et accessible, dont les munitions sont à 
la porte sont à la portée de la main. 
 
Une arme à feu dans un foyer représente tou-
jours un risque. Ce risque augmente en pré-
sence de personnes dépressives ou violentes 
et dôenfants. Pas de chance ¨ prendre! 
 
Lôentreposage s®curitaireéCôest le gros bon 
sens et côest la loi! 
Sôil y a une arme ¨ feu dans votre foyer (fusil 
ou carabine ordinaire), assurez-vous quôelle 
soit : 
 
Inaccessible ou inopérante 
Une arme est inaccessible si elle est rangée 
dans un endroit (pièce, contenant ou comparti-
ment) verrouillé et difficile à forcer. 
Une arme inopérante si elle est verrouillée 
individuellement (dispositif vendu environ 10$) 
ou si elle est d®pourvue dôune pi¯ce n®cessai-
re à son fonctionnement (verrou ou glissière) 
Rangez cette pièce dans un endroit sécuritaire. 
 
Non chargée 
Enlevez les munitions de lôarme et rangez-les 
dans un lieu distinct et sécuritaire. Munitions et 
armes peuvent être rangées dans un même 
lieu (contenant ou compartiment, mais pas une 
pièce) si ce lieu est verrouillé et difficile à for-
cer. 
Les cl®s ailleurs, cõest brillant! 
Pour plus de protection, remisez les clés don-
nant acc¯s aux armes ailleurs quôau foyer 

(dans un coffret de s¾ret®, au travail, chez un 
ami fiable, etc.). 
 
Sans arme, cõest mieux! 
Même rangée de façon sécuritaire, une arme à 
feu représente toujours un risque. Si elles ne 
sont pas utilisées, ne gardez tout simplement 
pas dôarmes ¨ feu chez vous. Communiquez 
avec la Sûreté du Québec ou votre service de 
police local pour savoir comment vous en dé-
partir. 
 
Pas de chance à prendre! 
Si un de vos proche ou vous-même montrez 
des signes de dépression, des tendances sui-
cidaires ou une prédisposition à la violence, la 
prudence doit vous inciter À retirer les armes 
qui sont chez vous. Remettez-les aux autorités 
policières ou à une personne responsable qui 
d®tient un permis de possession dôarmes et qui 
les rangera de façon sécuritaire, ailleurs que 
chez vous. 
 
Pour °tre plus s¾ré 
Pour en apprendre davantage sur les respon-
sabilit®s des propri®taires dôarmes et sur les 
droits de lôentourage pour sôen prot®ger, com-
muniquez avec la Sûreté du Québec ou avec 
votre service de police local. 

 
Sécurité publique Opitciwan : 819-
974-8814 
 

LôARGENT FERA T IL LE  

BONHEUR ? 
Kwei, 
 
Dans quelques jours certains dôentre vous recevront une indemnit® de plu-
sieurs milliers de dollars  dans le cadre dôun programme f®d®ral reli® aux 
anciens pensionnats pour autochtones. 
 
Cette somme dôargent peut °tre vue comme la preuve que des s®vices ou 
des injustices furent commis envers certains dôentre nous. Plusieurs verront 
cela comme une réparation. Mais pour certains des bénéficiaires de cette 
manne, ce montant peut devenir la cause de beaucoup plus de misère. En 
effet, cette somme dôargent peut devenir une autre occasion de faire du mal 
aux autochtones.  On peut vouloir aider quelquôun mais notre action peut mal 
être utilisée et peut devenir le contraire de notre but premier. 
 
Il est malheureux que cet argent soit versé sans préparation, sans planifica-
tion pour son utilisation. À Lotto Québec, quand une personne gagne un gros 

montant, on lui suggère des moyens de conserver et de bien utiliser ces 
gains. On connait des personnes qui ont su en profiter dôautres qui regrettent 
maintenant leurs dépenses irréfléchies. Essayons de ne pas faire les mêmes 
erreurs. Profitons de tous les services offerts pour nous aider à mieux utiliser 
cet argent. Ne vous gênez pas pour demander des conseils, des sugges-
tions. Vous pouvez améliorer votre situation et celles de vos enfants ou vous 
pouvez la d®t®riorer. Côest votre choix. Mais vous ne pouvez choisir quôune 
seule fois et quôune seule avenue. Vous pouvez investir dans quelque chose 
de durable ou vous pouvez tout perdre. À vous de choisir.  
 
Au développement économique Opiticwan nous souhaitons que vous décide-
rez de profiter de cette unique occasion pour améliorer votre situation finan-
cière. Nous sommes disposés à vous aider à réaliser de bons investisse-
ments, de bons placements, de bons achats. Nous pouvons vous mettre en 
contact avec des spécialistes qui pourront vous aider. Appelez nous sans 
tarder. 819-974 poste 356. 
 
Normand Lainey 
Directeur de dévelloppement  
Économique Opitciwan 

Développement Économique 
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